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•■á"*'’?- tous *cs EtabliHemens 
¿ c,iii fe fbnc aux ludes de- í8e:sfejfe ~ ■ i a jpu;s la conquere de ce 

valle J?ais par les Eípagnols ■■> il 
ny en a point cu, <3¿il n’y en 
aura punáis de fi coníiderable 
que «.lili que. les Peres Jefuitcs 
y ont formé. Cét établiíiemcnt
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jimencé par cir>™ “■fe dw^y**. 

Jeíuites ramafler ' S ^Ue 
& i? n;x íftfefeíXí 
«w*?WEÍ*
les plus beíU. T 1 , ccuPent

' Trresdetout le •-? fiWees a deux cens he* . 
d J ; ortngais Pauliftes tinn»

Nord.&fepa^^j ■ 
Rwierede Loruguay, qui tombc 
■^ns celia du grand Parava &dc >j 
Japfur, & coates fe rendent dansk 
■w Riviere du Paraguay • Cette 
derniere s^étend fmvanr Jes dél ' 
cou^ertcs .dcs.Je.fujtes en J~/oz. ':

Sí



iiíínúes aux píeds ues 
-;&,7O3. )ulf“ [/quifoM « Montagnesdc Potou., i 
tita plus befe «erte. que 
' l’oii aic encole faites. y 
kempcté Jes Terres rertiles Jes 
’ Indiens qui y Pont habituez do- 
‘tiles & laborieux, les Mines d os 
& d’argent y doivent erre abolí- 

I dances. Ces Indiens fe fournet- 
¡troient fans peine íi ion trou- 
voic moyen de les culciver. Les 
'Jefuices n’oiit pú étendie leür , 

. Miflion de ce cote faute de Pe- 
: res, ce qui l’augmenteroit de 

plus de foixante mille Familias 
&trois cens licúes de País.

Pour reprendre le fil de ce 
Memoire Sdañtuanoii des T.er-

res
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laye & les Arbres fruitiers y loní 
H-wM-dm-irs. les legumes excel­
entes, le bled,le lili, 1 Indigo, 
¡e Chanvre, le cotron, le Sucre, 
¡ epimant, le lypecacuana, le ga- 
(apa, le machecacuana, les raci- 
nes lautrabanda & plufietirs ati­
eres limpies merveilleux pour 
les remedes, & Hierbe qn’on ap- 

°yau- pelle Paraguay yvient abondain- 
pl mear: les Savanes ou Patura<res 

crear un R ’ J y font remPlis de Cbevau? , 

rllcS> Vach“> ¿, M J r’ ?7tpem.X de Mout°'>S &par- ■s “ ffio,,font ^«Irtóuí&lés Mines d’or 
qni'Z; beaUC0"P r 5Cnt y fo“ ««fidembfcs. 
V.nom- « bons Peresnen veulenr

. i convenlr; il y a trop de 

prcu-

' xcsd?IaMiffion ene,„
; on «ent de diré lCo<a"»

?=ues des Paulifte’s dueA,''?’Ibondants, les legumcs 
: -7a,&dncó.ét. •'«** .........-

elle eft a dei, v“s lede i- Pzovincel fiX 
de Tl-d3tre^V'11St iíeuSs eld'S 
«lleduAra^ree ™“:dc 
vinrec C ? ccs °is Pro­duces rom: feparées du R r- 
W dll Chilly & V

Montas dehCord^ 
&comí,ofiSe„t ¿“y°ItldKre’ 
vane lá rédü¿ho¿ ¿ 
r -"bes T erres de 1 

JÍci tiles 3 ti'j,verléc.
de Rivieres, <

raye



:zala faure; les Cacñi- 
1 ont ks pre­

mieres Charges de la Gnerre &

3
P^vespourenpouvoitdouJortioMe 
- Ces Peroles fontdoux&tresP & aatres qm 
oumis, adroits & laborieux & ■ r’ - - 
ont trotes fortes de Métierj; ™íí Pólice rfen font pas exemts 
Isiontaprefent divifezenqU1.,& ce qu-il y a de fmgulier, eft 
tnte-deux Paroiffes, <ffiantB Lue celui qui a été rigoureufe- 

.leptiisunejufqu’a dix lieuesh. ¿entchitiXvientbaiferláman­
te de. cutre,&s etendant le long rche duPere,conVÍelit de fa faute 
le la Riyiere du Paraguay, Ily |&ieremercieduchádmentquil 
adaáschaqueParoiíTeun Jefuite a recu. Un íeul hommecom- 
]ui gouvernc fonpeuplefouve- ■ mande de cétte maniere a dix 
aiaement, auquel tout obeit ,md!e Familles plus ou moinsj & 

-tvcc une crainte & une exafti- ilfautconvenir qu’iln’y ajamais 
mde extraordinaire, &lamoin- ¡ eu de Peuple plus fouinis 3 ni de 
are faute eft punie avec la Uer- íubordination plus paríaite.

ftverite. Cette maniere de gouverne-t
L ulage du chátirnent eft un eft égale dans toutes les ParoiíTes 

'OlWcdeconpsdefoüetspror de la-Mifíion mais cc n’eft pas1
• pon



lo. I
Je tone, a cette foumiffion er 
ceffive eft joint un deíintereíTc 
ment ñ grarid (done les Jefuite¡ 
ont pns le foin de penetrer leurs' 
Indicas ious 1 efperance desfeld 
cii-ez dü Ciel done ils lenr font 
la repartición des ce monde) que 
CCS Indiens fe contentent de la 
vie&de l’habit, & tour le prq-! 
■duit de leur trayail - tourne au 
profitdes bons Peres, qui tien-i 
nene a cét éfet de grands Maga-' 
-ins dans chaqué Paroifíe, ou les 
nidtciis font obligez de poriér; 
es vivres, Etoffes, Q¿o-eneroíc- ’ 

ment toutes chofes fans ríen ex- 
ccptcj, n.ayant pas memé la li-;

£rte de manger une Pdulle de 
ccllés i



rabie, parce qu’elle

ccUa qú’iis w» ie“; 
mfons-,de forte que on Xarder ce grand nombre dln- 
£ comme autam d'Efclave 
quifervent lesjefuirespour leu,, 
pain, & on ne peut micux ap- 
pliquer le vers de Virgde : s>c 
■dos non vobzf ¡ ferítf avíUifA IBows» 
L’on doit concevoir en meme 
tems les grands avantages que 
retirént ces fouverains Peres du 
travail de tant de gens, & quel 
eft le Commerce qu ils font dáns 
toütesles Indes des Marchandi- 
fes done on viene de parler, & 
fur tout de 1 herbé du Paraguay 
dont ils font un débit confide- 
rabie, parce qnelle ne vient que 

dans
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Hans les Terres de laMiífionl 
dans la Province du Paraguay 
Cette herbe fe prendapeupré 
córame le The ; les Eípagnoh 
des Indos en boivent le matir 
au foir, Maitres & Efclaves. Lbr 
eftime que le commerce de cette 
herbealaprendre déla premie- 
re main, monte a plus d’un mil- 
lion dePiáftres paran, dontléí 
Jefuites enfont plus delamoitie 
ce qui joint aux autres Marchan- 
difes qu’ils venden! auffi avanta- 
geuíement, & a la Pondré d’oí 
que les Indiens vont chcrcheii 
dans les R_avin.es oü l’eau a couro 
(. aprés que les débordemehs des. 
Revieres font écoulez, prodtüx 

aux,

R_avin.es
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aux Jefuites un revena de Sou- 
verain;■'& pour en donner une 
idee plus jufte, l’on fupofe que 
chaqué Famille d’Indiens nc 
produit aux Jeíuites que cin- 
quantelivres par an, tóate dé- — 
penfe faite, le produit general 
a raifon de trois cens millo Fa- 
milles, fe trouvera monter a. 
cinqmillions de Piáftres; mais 
la reflexión fufit pour faite 
COttiprendre que cela doit mon 
rer a beaucoupplushaut,ce- 
pendant a entendre parler ces 
bons Peres, leur Miflion leut 
donne beaucóup de peine & 
pendeprofit,mais ce peudoit 
s’entendre de la maniere quils 
parlent, quiyeut dire, Nimqaam 

' B Les



font juger

i4 |
Les Matieres &Efpecesd’or 

&d.’argene que les Peres Jefui- 1 
tes envoyent en Europc par 
toutes les occafions qui fe prc- 
íentent, la masnificence de 
leurs Efdifes , oü l’or S¿ farsear O J <3
maftif reluifent de coates paires 
<8¿ leur Commercc confidera- 
Ele, ce qui eft connu de toas 
les Efpagnols, en font juger 
autrement.

II eft a propos de faite une 
deícription de l’Eglifc & du 
Logement du Pere d’une des 
Paroiffes, relie que l’ont rapor- 
lc deux Francois del’équipagc 
du VaiíTeau du Sieur de-la 
Solliette d’Efcafeaude Nantes. 

. Ce VaiíTeau ¿tañe au Port 
des



Maldonadcs, leva l’Encre poní 
mettre a la voltejees deux Fran- 
cois l’un Capitaine d’armes & 
l’aurre Sergérit, étant a terre & 
eloignez dü. bord de la Mer, 
arriverént trop tardpours’em- 
bárquer dans la Chalouppe, 3¿ 
ne fqachant quel party prendre 
parccque tome corte cote eít 
déíertc, s’avancerent dans les 
T erres,nayantd’autres reílour- 
ces pour vivre qu au bout de 
leurs Fufils, trouverent le croi- 
fiemc jour des Indicias qui a- 
voient un Chápeles au col; les 
Indiens les accófterent leúr 
firent bou acciieil par íignes , 
parce qu'ils aiment naturclle- 

■ ment les Frari^ois &. les diftin- 
gucxix



g1uenr de toutes les nutres Na- 
tions, ils les conduifirent a u- 
nc des Paroifles de la Miffion 
a plus de deux cens licúes d’ou. 
ils les' avoient rencontrez, & 
vecurent encheminde Vaches 
lauvagjes, que les Indiensprcn- 
nent a diícrction avec une a- 
drefle inconcevable. Ils leur 
jettent un lasan col de plus de 
quatre pas, leur coupent en­
furte les jarets S¿ les égorgent: 
Ces deux Fran^ois arrivez a la 

. Miííion furent bien recpis du ¡ 
Jefuite, y refterent quatre mois | 
íáns fortir de l’Endos de la ! 
Maifon, & revinrent a Bucno- 
zaires avec un détachement 
d’Indicns que le Gouverneur

avoit ■



avoit demandé. Voici ce quds 
ont raporté. L’Eglife de cette 

■ paroiffe eft longue & large a 
próportion j a l’entree princi­
píale eft un portad ou d faut 
monter plufreurs degrez, ati 
haut dcfquels font liuit Colori­
nes de pierres travaillées avec 
•beaucoup d’art, les Colorines 
foutiennenr une patrie de la 
face du portad ; audeífus de 
Venttée de l’Eglife eítun Jubé 
fort grand, pour y clianter la 
Muíique dans 1c tems du Ser­
vice j cette Muíique eft corn.- 
pofée de plus de foixante pei- 
fonnes, tant Voix qu’Inftru- 
mens : II y a dans l’Eglife le 
quarticr des Fcrnmes, qui eft 

enronré



18 
entouré de Baluftres.

Le refte de l’Eglife eft rem- 
pli de bañes , oü. les hommes 
prennent leurs places fuivant 
leurs Charges & leurs ages. Le 
grand Autel eft fermé d’une 
Baluftrade d’un bols des Indes 
fort bien travaillé •> a gauche 
de 1’Autel eft un Bañe pour le ■ 
Cachique 8¿ les Officiers de Po- i 
lice, & a droit eft un autre bañe ( 
pour les Officiers de Guerrea 
enfin tout y eft place fuivant 
ion erar.

La face de 1’Autel eft fu- 1 
perbe, trois grands Tableaux ' 
avec de riches bordures d’or & 
d’argent maffifs en font la pre­
ndere magnificencc ; audeífus 

de



lí>
de cesTa.blea.ux íont des lana - 
bris & bas reliefs d’or, & au- 
dcffus jufqu’a la Voüte, regne 
une Sculpture de bois enríenle 
d’or •, aux deux cótcz de l’Autel 
font deux pieds d’eftaux de 
bois couvert de plaques d’or 
cifelé, fur lefquels ily a deux 
Saines d’argent maffif. Le Ta­
bernacle elí d’or, le Soled ou 
on expofe le Saint Sacrement 
cft d’or enriela! d’Enaeraudes 
<J¿ atures Picrres fines •, le bas & 
les cótcz de l’Autel font garnis 
de drap d’or avec des galons; 
.enfinles Chandcliers & les Va­
fes d’or & d’argent dont l’Au- 
tel eft orné lors que l’on fait 
les Services avec grand nombre

de



du Perc coníiítc

Í.O

-de cicrges, le tone cníemblc 
fait un afpedh qui furpafíe toa­
re inagnificencc ; il y a deux 
nutres Autels a la droite&ala 
gauche qui font ornez & enri- 
•chis a proportion du grand 
Autel, & dans la Nef vers la 
Baluftrade cft un Chandelier I 
d’argent a trente branches gar-O o

ni d’or avéc une grofle chainc 
d’argent qui va juíqu’ala Voú- 
te, L’on peut aprés cette dcl- 
cription juger quelle cít la ti­
ene (Te de cette Miílion, íi les ■ 
quarante deux Parodies font i 
fur le meme pied, comme il y 
a lieu de le croire.

LePreíbitere, ou la Maifon 
du Perc coníiftc en plufieurs 

grandes
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grandes Salles garnicsdebeau- 
coup de Tableaux &Images? 
c’eft la ou les Indicas attendent 
que le Pere forte de fonApar- 
tement pour donner Audiance 
il v. a de Brands Magaíins oü.J t> o
les Indicns apportent tout le 
fruit de leur travail; le refte de 
la Marfon confifte en Cours, 
J-ardins & pluíicurs Logemcns 
pour les Indiens domeñiques., 
ce le tout y compris l’Eglife, 
fait un Enclos de muradle d’en- 
viron foixa.ntc arpens.

Les quarantc-deux Jefuites 
qui ont chácun leur ParoiHe a 
gouverner, font indépendants 
l’undcl’autre, &ne répondent 
qu’au Principal du Convent de 

Cordna



tioñ qui. en

2,2,
Cordua dans la Provin.ce de 
Tttrqueman : Ce Pere Provin­
cial viene faite fa Vifitc une 
fois l’an dans les Miílions, ef- 
corté d’un grand hombre d’In- 
diens. Lors qu’il arrive, tous 
les Indiens font des démonf- 
trations de joye & de refpcct 
inconcevables ; les Principan* 
ne s’approchent qu’en rrem- 
blant S¿ roüjours la rete baiífée 
&les autres Peuples íont age- • 
noiiil, les mains jointcs lors - 
qu’il paíTe ■, il fait rendre com- ( 
.pte pendáht fon fejour au Je- 
íüite de chaqué Parodie, de I 
róut ce qui cít entré dans les . 
Magaíins, de la confomina- ■ 
tioñ qui. en a éte- faite depuis

fa I
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, < derniere Vite .
; ' Toutes les MarchandiieS. 
dont 011 a parlé au coninien- 
cement de ce Menioire font 

■ tranfportées par eaudesMiíIi- 
ons a Santafé , qui eft le Maga- 
fin d’entrepoft , ou il y a un 
Procureur General de l Ordre 
&c de Santafé a Buenozaires par 
ierre} ou. il y a auffi un Procu- 
reur General ;c eft de ces deux 
ei’-droirs doú ion diftnbnc 
lesMarchandifesdansicstroic 
hov.ncesdeTuqueman.;^, 
pfW&deBuenozaire &



2-4' 
comnierce-que les trois Pro- 
vinces enfcmble.

La principóle fondion des 
Caduques ou Officiers de Pó­
lice , ell de connoitre le nom­
bre de Famillc, de faite f^avoir 
a un chácun les Ordres 8¿ in- 
tentions duPere, de vifiterles 
Maifons, d'examiner le travail 
de.chácun fui vane fon talent, 
S¿ de prometeré pour récom- 
penfe a cclui qui rravaille 1- 
plus & le mieux , de luí faite 
baifer la manche duPere, qtu 
eft une Relique en. grande ve- 
nctation parmi ccs lndiens,& 
le premier degré potir parvenir 
a la Béatitude de 1 autre vie. 11 
y' a d atures Infpedcurs pour 

le
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1c travail de la campagne,auf- 
quels les Indicias font obligez' 
de déclarer tout ce quils rc- 
ciieillent jufquaun ccuf, done 
ils nc peuvent difpofer, & font 
obligez de porter tout daris les 
Magaíins fans fien excepter, 
fous des peines rigóureufes: 
II y acnfuite des Diftributetin; 
pour diftribucr a chaqué Fa~ 
mille fuivant le nombre, deüx 
xois par fcmaine dequoi fub- 
fifter ; cela fe fait avee un 01- 
dre merveilleux en ptcfcnce du 
Pete Jeíuite, & Ion doit dire 
á la loüange de ces Peres, que 
leurs travaux font infinis, par­
ce qu ils vcillent a tout pour 
lie laifler prendre aucuii rnau-

C vais



z.6 
vais pieda ‘leurs Indiens ; mais ! 
ils font bien récompenféz d’ail- 
leurs parles profirs immenfes 1 
qu’ils tirent du travail de tañe 
de géns. "■ ¡

- Ils étóieñt aútrefóis deux 
dans chaqué Parodie, & dcpüis 1 
leúr agrandiflement il n’y en a 
plus qu’un, jufqua ce qu’ils en 
pudlent faire venir d’Eípaghc.

Les Indiens ne boivent point 
<Ie vin ni nutres liqucurs chan­
des , les bons Peres fuivent en 
célala loi de Mahómct, qui j 
défendit ces Boiflbns pbur nc 
point extiter fes Sujets a des 
mouvcmens qui pourro'ient 
mure a fon ’touverncmcni 
defpotiquC', & les écarter du 

joug



2-7 
joug ou il les avoit réduits.

lis manejar les-Indicias de 
bonne heure a lefet demultk 
plier, ¿¿ le premier Catcchif- 
mc qu’ils apprennent aux en- 
£ms , eft la crainte de Dieu &: 
du Pere, le dégoút des biens 
remporcls, la vic limpie & hu- 
xniliée ; res difpcíiúons font 
picnics, il en faur convenir , 
mais il faut convenir auíli que 
les jefuitcs trouvent de gran­
des relTources dans ccrte inf- 
rruction. politique.

Le Gouvernemcnt Militaire 
y cft anfíi bien établi que la 
politique : Chaqué ParoiíTe 
doit avoir un nombre de Sol­
dáis diiciplinez par Régimens

C 2, de



-.1.8
de Cavalerie & d’Iñfantexie., 
íiuivant la forcé de laParoiífe;. 

-chaqué Régimcnr elf compofé 
de íix Gompagnies de cincelan­
te hommes, un Colonel, .fix 
Gapitaines, fix Lieutenans & 
mn Oíhcier General, qui fair 
faire l’exercice tous les Diman­
ches aprés Vépres. Ccs Offi- 
ciers quifpnt élevcz de Pere 
en fils a la GuerrCj cntendenr . 
fort bien a difciplincr lenes I 
-Soldars,. & conduire. leu» . 
Troupes loxs qu’ils vonr eiidér ¡ 
rachemgnr.i ce ri’efl qu’en ¿erre ' 
•occafion que les Paroiífcs fe 
.cpi'nmunjqnenr pour former 
un,;cprpsd;Asmép, que le pWs 
an¿ie<i O^ciprgeneral-coji^ ,

mande
i



mande fous un Pete Jefuíte 
qui eftle Géneraliflime- < Les 
armes de ¿es Indiens coníiftcnt 
•en. Fufils, Epees, Bayonnettes 
.& Frondes, leurs pierres a’froñ- 
dcsipcfónt jufqü’a cinqlivre», 
ils s’en íervent -fcrt ‘admire- 
inent. >1 • ■

Les Miffions cnfémble peü- 
vent mettre foixantc mille 
hommes fur pied enhuit jours 
de temS j & le pretexte dont ils 
fe fervent pour teñir toujours 
un fi gros corps de Troupes 
en. état, c’eft a caufe des Por- 
tugáis Pauliftes qui viennent 
faire des' couríes dans les Mif­
fions pour enlevér des Indiens, 
mais les Efpagnóls'les plus íen-

C 3 fez
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fez en jugenc d’unc nutre ma­
niere , & décident que les Je- 
faites ne tiennent tañe de 
Troupes fur pied , que pour 
empéchcr a tout le monde fans 
excepción, la communication 
de leur Miííion.

La precaución qu’ils ont de 
nepoirit apprendre a leurs In- 
diens la langue Eípagnolle,& 
de leur faire un cas de confei- 
cnce de frequenter les Eípa- ! 
gnolslors qu’ils vont travaillcr 
dans les Villes pour le Service 
dú. Roy , découvre aífczlave- 
ritable intención des Peres Jc- 
faites, les Etrangers qui toril- ' 
oentpar hazarddans leurs Mi- 
ínóns, comme les Fran^ois 

done



done on a parlé, les Efpagnols 
nicme qui íont obltgez quel- 
que fois d’y aborder allane &. 
venant fur la Rivierc du Para­
guay, ne fortent point de léñ­
elos du Preíbitaire, íi quclqucs 
Efpagnols demandent a fe pro- 
mener dans la Villc, le Jefuite 
ne les quiete point, Seles In­
dicies qui font prévenus, fer- 
ment les portes de leurs Mai- 
fons & ne paroiffent point dans 
les rúes, ce qui doit raire com- 
prendre que les Jefuites ont 
des fortes raifons pour obfer- 
ver tant de circonfpeólions 
avec les gens de leur propre 
Nación i ils ont encorp,U .pré- 

..qamioji de fair.e;dcs dénachc-
■ mens



les liles de Flores

•jis.
rnens decinq a fix mille lio in­
anes par troupe de quatrc a 
«cinq cens pour batiré lacam- ! 
pagne le long de la cote dcpuis 
les liles de Saint Gabriel juf- ’ 
quaux montagnes des Mal- 
donnades & la Riviere que l’on 
appcllc Ryodelofpatos, pour 
cmpéchcr la connnunication 
de ces Tenes aux Europiens & 
gens du País, par raport aux 
Mines d’or S¿ d argcnt qui y 
font ahondantes.

L’on raportera pluíieurs « 
preuves des courfes de ces In- I 
diens le long de la cote ; le 
VaiíTeau le Falmuth de Saint 
Malo ayant fait naufrage vers 
les liles de Flores en l’année

' 1700
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170Ó. les Indiens pillerent une 
partie des Marchandifes, que 
le Gouverneur deBuenozaires 
fit rendrc, & qui font adtuel- 
lerncnr aú' Fort , le VaiíTeaü. 
1’Atlas qui périt aux Gaftilles 
au mois de Décembre 1708. 
d’ou les Officiers fauverent 
quelques bardes & voiles pour 
faite des Tentes ¿ le tout fi.it 
pillé par les Indiens dans l’in- 
tervalc que l’on alia par terre 
aux Maldonades, pour revenir 
par mcr chercher l’argent que 
Ion avoit heureufement en­
terré , qui montoit a plus de 
deux cens mille Piaftres.

11 y a des Mines coníiderá- 
Edés.aux pieds 'des niontágnes 

des
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des Maldonnades a vingt-qua- 
tre licúes du Port S¿ quatorze 
llenes de Montevidequi ont 
été décoúvertcs par Dom Juan 
Pacheco Habitant de Bueno- 
zaires ¿¿anclen Mincur dePo- 
toíi. II en donna avis au Gou- 
verncurde Bucnozaires. Dom 
Alonfo Juan de Valdcs Inclau 
qui fit un détachement de 
qninze homines commandez 
par Dom Jofeph de Vermudé 
Capitaine d’Infanterie & In- 
genieur aBucnozaires. lis s’em- i 
barquerent avec Dom Pacheco 
pour pafler de l’autre coré de 
la Riviere, & fe rendirent á la | 
tete des montagnes des Mal- , 
donados, oü ils foiiillercnt la

terre, J
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teire, Sí raportererit des piel- 
res Sí mines d’or Sí d’argent, 
mais le Gouverneur gagnépar 
les Jehuites, fit entendre qu’il 
en ávoit fait faite leprciwe, Sí 
•qu clics ne valoient paila pein e 
d’y travailler. Dona Pacheco 
qui avoit confervé les íierines 
c.omprit bien que c’éíoit une 
intrigue des Jehuites póurem- 
pécher un établifleinent du 
■cote de leitr Milíion.

L’on a taponé en Frailee de 
ces pieces de mines, dolit on 
pourra faite lepfeuve pour'en 
connoitre lavaleur, avec cette 
circonftance quellcs oiít été 
titees a. razo de terre avec des 
Pioches feulenient, Ce méme

Dom



Doiúi Pacheco connri pour le 
plus experimenté Mincur qu’il 
y ait cu au Perón depuis long- 
tems, aífüre qu’il n’y a pas de 
mcilleurcs terres a foiiiller que 
ceilés qui environnenr les mon 
tagnes de Maldonades 8¿ les’ 
Rivieres qui y font, óu il fou- 
icnt que l’on trouvera de lá 

Pondré d’or au méme titre que 
celui des Portugais Pauliftcs, 
& avee la méme facilité? Les'- 
Indiens de Saint Dominique 
de Suvillant ont apporté plu- 
íicurs fois a Buenozaircs de 
parcil or, qu’ils ont trouve dans 
'es Terres de la Mifíion, d’ou 
on doit conclurc qu’il y en a- | 
cauco- , ptiifque Por dont 

on
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bn parle fe prend a la déro- 
béc par les jeunes Indicias 
moins fcrupulcux que les au- 
tres.

En l’année 1706. le Sicur de 
la -frollictte d’Efcazeau de Man­
tés étant moüillé auPo'rt de la 
Maldonades , fut acoftc par 
des Indiens qui étoicnt en dé- 
tachement avec un Chef.fur. 
cette cote pour ramaíTer des 
Vachcs., les conduirc aux. 
Miffiofts, le Sieur d’Efcazeau. 
leur ayantfait quclque prefenq 
ils luí pro.pofer.ent par rccon-. 
noiífance que s’il vouloit s’a- 
vanccr dans les Terres a cer- 
taine diftancc ( qu’ils luí firent 
voir,') il y trouveroit Vs Mi-

D , hes 
t
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lies d’atgent qü’il foüillefoit 
(lilis peine , ce qui prouve que 
ces Mines ne íoht pas enfóh- 
cées dans la terre, & quedes . 
lonr ahondantes.

Les Jeíuites óílt toújotñ's' 
aprehende la découverte de j 
ces Mines par les Eípagrióls, 
& feront tout ce qu’ils póur- j 
roñe pour en détourher letra- í 
vail ; parceque rétabliflemcnt/ 
que l’on feroit fur cette córc,l 
feroit de plein pied a leurs Mi- ’ 
ñions, les obligefoit a four- f 
nir.des Indienspoury travail- 
ler, ils ont meme détruit roús • 
les Chevaux qui étóieric de ce 
cote la, pour oler ¡a comino-' 
dit é a ceux qui s’y voudroicrit 
eráSlir. 1 jl ¡
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II s’agit a preíént de faite 

■une jufteapplication de lacón-' 
duite des Peres Jefuites fur tout 
ce qui viene d’etre dit, & de 
faire connoitre que leur am­
bición de gouverner fouverai- 
nenient , &c le deíir infatiablc 
d’aniaíTer des riclaeíles mímen­
les } font leur unique objet: 
La maniere done ils élevent & 
gouvernent leurs Indiens, de 
qui lis tirent tout le fruir de 
leurs traváux, IcurlailTant feli- 
leme-nt le ricccíTaire de la vie 
frugale , la precaución, qü’ils 
prennent que les Indiens nc le 
communiquent avec les Efpa- 
gnols/lcur circonfpeótión loes 
que les Elpagnols ou Etran-

D ¿ ■ .^ers
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gcrs'foriabeiit par hazardd^ 
leuf Mifíion 5 le nombre $ 
gens armez qu’ils ticnncnttó^ 

■jcnrs ftir picd ? les ¿étácKc. 
'menscontinuéis quils font 4 
longdc la cote pour empechc;. 
la frequentation 5 íont' d¿s 
preuves fenfibles qu’ils veideni 
erre inclépendants, & que ñor., 

■feulement ils veuleiir bter'líi 
■eónnoiíTance des avantagcstky 
Terres qu’ils occupent, aul 

■■encere de cellos qu’ils n’occíí-'.
■ •penr pas ; cependant /ceip®'

■ appaíoent Gns í. contrédií dlj 
.’R.oi.'d.Efpagne, comm.e-?M'íi'
írc '&. Soiiverain’ desulrf; 

' Tant de. Peuplesbñtp dtWeíi1. 
^tre;affujetis, que.ifous' l'dííW- 

r diorice,
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¿prité., :.ils devroieút-errpfe 
íbrcsy avoir- dés Ia

: -diípoíinon de‘ leur rccolre 
myail; ce íeroit pour lors une 
.colonie- ¡en regle, chácun fercñí: 
valoir fon talent; & avec, fe 
Mines d’or & d’argentdu Pa£á, 
Ton .barrero! c Monnoye^ le
’tout erifcmble. fornieroit une 
•circularion de Cominerce^' 
•■ainír qu’il fe pratique dans les 
^tres colomes, l’authoritédu

y .croir reconnué , & fe 
amaines confervez, ínaisrieñ y«>Mceia)lesJcfiiitesfcront

3 'toris
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roijslesjours fiins titres&K,, 
miffions. Les Migas 
ríen a eux, tone eftauxjefui 
tes)&cesPelIpleSquldcvtoicil¡' 
erre libres s’etant volontaircJ 

■ment aíFujetis, font tráitez en 
veritables Efclaves, &.en& 
trois cens mille Familles &plus 
rravaillcnt pour guárante Je- 
.iultes, ne reconnoiíTent qu’em 

n’obéiíTent qua cux ; un. 
’-irconftance gui le fait con4' 
.ncutre^eÍL que lofgue .le-Goii-i 
.verneur de .BueiiQzai-iíeslae^j 
.X)rd.re defairé le ■SifigerHeiS,': 
^-bríél ou il y ay'édt. umdéni- 
f ementde Cavalerie dfc'giü' 
^■e-mille-Indicas.., ünrJcHih 

■ tete,l&Go.uyeniéur..é.oni'| 
manda'»
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nfaiida au Sergém-majof'-de 
Bife une atraque áquarfe'heu- 
res ¿ti matiiiyles liídtens re- 
fufercrit d ®bár, pafW qads 
n’avoicnt poinr d’ordíe dííje- 

:&ite.y& éroicnt au poiilr de íe 
.rcvoltcr } loríque de Jeíuite 
qq oir avoir eiivoyé- cherchar 
arriva } auprés duque] ils' le

- ■ rangerent, /& u’exccuteren r les 
ordresr ■ diiuCommandement

^<]ue par B bouche da Pero » 
^ondoitBgerdeB-combfen 

;^cs Petesrfonc. jaloux de leur 
«w i>dde]6llís¿

écu
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écu par tete d’Indien 
Multes doivent payer aUR0' 
par an, fe. trouve 11011-fetta 
ment abíorbé par lepayemeil¡ 
que I on fait aux Indicns p0Ur 
les travaux du l<oi, niais ta'v 
a pomt d’annécs que S. M.C, 
ne íoir a retour par trois ra¡J 
loas également fraudulenta.,: 
lapreniiere que les Jctaitcs.ta 
cufeat pas la rnoitie de leurs 
Indiens pour la Capitation/^ 
leconde que le Gouverneurdá 
Bueiiozaires qui doit faire- uñ§|. 
fois faVil i te dans les Miffiofls? 
pcndantles cinq années de tai 
^vernement^pour fake lfi 

enoiubxement des Indiensd 
utPrcvempar les JefeeM«l;

mo-\;



Móyennant une grande íonv 
me d’argent donr ils luí fonl 
prcfcnt, l’engagent de ne poinr 
faite fa Vifice, & de fe conten- 
ter de 1 Etat qu ils luí fournif- 
/énq&latroiíiemequc lorfque 
dans un ditachement d Indicns 
pour les Travatix, il y a cmq 
cens homines elfe^ifs, on en 
páífe quinze cens5 que 1c Roí 
paye comme prefents 5 c'eíl 
anfi que Sa Majeñé Catholi-

WcvroicM,^nus du 
■on) 1OHter^inoins.

a



A 4^
á trente millions de livres.Cr 
<ee País chaqué année ( fi ¿ 
étoit fidellement fervie) fer¿ 
duifenr a ríen, ou a pea 
chofer, parceque Ies Gouven 
neurs & les Tréforiers fonj 
toüjours d intelligence, 
á qui^pillera le mieux. II he = 
s agit á prefent (pour farisfaire 
a 1 intention de ce Memoire,! 
quede trouver les voyesderé- 
auire les Peres Jefuites a lera 
devoifj ae donner un fi'eina 
leur puiíTance abfolué 5 & de 
faiie venir au profic du P^oí 
a Efpagne une partie des avan- 
L^gcs qu ils retirent du travail 
c ?un ■guand nombre de Pcu- 
■PiCo 5 ríen ne peut difpenfe 

les
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les Peres Jeíiutes de 
metro,sils ne vcukM^11™- 
¿es marques ¿e teiir deíobei - 
íance & mauvaife intenrion-j 
cependant on eft pcríuadé 
qu’ils formcroñt des obftacles 
infínis? qu lis alleguerontbcmi- 
coup ¿e raiíons apparentes , 
mais aifées a détruiic, & qu’ils 
nele rendront qu a la dcriucre 
extremité.


